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LE NOUVEAU MINISTÈRE 
Si qnriqaea asiates avaient pu sntoaisU'r 

sur la véri'alilo sens de la déclaration nii-

nisit'iicllf lue aux Chambrr»samedi d< 1-

nier, lesooniniontalreiido la pre»se suîii-

raient à distupor toutes lea yquivoquos, 
Ni.iis no parions i»as bien entendu do 11 

pies-,,. (\iitsi rvntrico. Là on mimait lu 

l ' i v s i u ' id d u C o n s e i l Ot s e s c o l l a b o r a l i l u s , 

nu n i t qn'il n'y a, à iVur égard, aucun • 

illusion a se In in . 

On alguocw pas qnu M. do Ftvjàm t a 

toujours suivi cens dont il réclamait lo 

«•encours, qu'il a passe* successivement par 

toiilcs 1rs nuances d<- l'opinion républicai

ne <•(. qu'il a, certain jour, laissé entrevoir 

le fond de sa pensée en disant, qu'on ne 

soup -onnait pas ia dose de radicalisme 

qu'on pourrait faire accepter à la France. 

pourvu qu'on sauvegardât les apparences. 

\ i . d e l ' l e \ v i l i e t • t o u j o u r s é | é l'iil 'U'nnisa-

U-tw de ta désorganisation. 

il i'.i. ••té, l'est et le sera encore. I.es 

rusjservutiiurs n'ont et ne peuvent avoir ou 

lu i a u c u n e c o n f i a n c e . 

Ma i s q u e l l e est l ' a l t i t u d e d e la p r e s s e 

dfi gaochrt i'ti'i- courants l.i.-n distincis 

s'y accusent. 

A l'exiréiite-frauche, .-'est. un véritable 

intlio'.i-siasmo. Nous le comprenons sans 

peine. 

On a fait judicieiiseuieni la ivmarqu«' 

»|tie le proiiianiuie iiiinisiérii '. »"»tî*il a peu 

pn'*sidentique aupmgraniiiM dont h s radir 

c a u x r é u n i s rue ( ' a i l o ! . t i . i i ' e r e . i i il y a q i i e l -

I I U I S m o i s le.- l i g n e s p r i n c i p a l e s . 

l. 'eMréiiH-^aurlio a un au : .e moi if pour 

approuver. Kilo sait, par e -p ' r i ence qu • 

M. de Freycinel cédera toujours à la pree-

siou qu'ello oxcorcera sur lui, si général 

est co sentiment que nous lo voyous clai

rement percer dans les commentaires do 

la presse opportuniste. 

Là on n'en est pas encore à at laquer le 

cabinet, mais on « l'attend à ses Actes » 

ei on l'avertit qu'il sera surveillé de très 

prés . 

La Rèf/ublM/tte Française avertit le pré

sident' du Conseil que « dans ia politique, 

les vnes de l 'esprit, le calculs, les habili

té.-, ne bout pas tout »; ot ainsi que « ce 

n'est pas iout que d'être mécanicien ex

pert '•! disert orateur, pour suppléer à ce. 

qui fait les grands o ra teurs» . 

La déiianeeest ici caractérisée o t la lut-

naeo à p •in<* voilée. Même dans Celte 

nuance indécise à laquelle se rat tachent 

les amis du de nier cabinet, on est froidet 

| ê Siècle, sans se poser eu adversaire du 

ministère, précise qn'il entend garder sou 

indépendance. 

Lu défiance apparaît nettement lors

qu'on arrive aux républicains modérés dont 

le Journal (1rs Déliais est l 'organe. On ne 

se borne pas IÀ à la défiance, on va jus

qu'à l 'épouvante: « L'avenir seul, écrit le 

Journal de» Débet!*, pourra montrer si les 

exigences de la minorité radicale dépas

seront les concessions de la majorité qui 

ne l'est pas. Nous mentirions si nous af

fections d 'at tendre beaucoup de modéra

tion do l'une et de l 'autre, beaucoup de 

fe rmeté . 

Il y a là, ce nous semble, pour les con

servateurs une indication l iés nette du 

devoir qui s'impose à eux. Tout d'abord, 

ils comprendront qu'ils ne doivent point 

songer à nne coalition même passagère, 

avec le radicalisme devenu ministériel. La 

droite comprendra en ontrc l'impétueuse 

nécessité d'avoir désormais une politique 

personnelle s ' inspinmt do principes tels 

que les modérés de toute nuance poissent 

s'unir à elle pour défendre le pays contre 

le* périls don t le menacent un luinistère 

sans volonté au.v mains d'un parti sans 

scrupules. 

ÎNOtVELLES m JOliB 
Grave maladie du priuce Jérôme 
Paris, 18 janvier. — Le bruit court que le 

prince Jérôme serait gravement malade. 
(Cette dépêche est de Y Agence J la va s.V oh'i d'autre 

part ce que nous télégraphie l'un de nos correspon
dants particuliers : 

Paris, 1H janvier. — Il nous revient do 
•SONS stire que la santé du prince Jérôme 
inquiète de nouveau et très sérieusement ses 
juins. Ltant donné l'état diabétique du prince, 

on craignait les suites de l'opération d'un 
kyste duol nous avons parte. Ces craintes se 
sont réal isées et ses amis ne cachen t p lus l e u r s 
a p p r é h e n s i o n s . 

L e t r a i t é d e p a i x a v e c M a d a g a s c a r 

Paris, 1S.janvier. — Ge matin, M. Henri Uu-
cliar.l, lieutenant d* vaisseau, aide- te-oamp du 
contre-amiral Miot, a remis outre les mains de-M. 
de Kivycint't, président du conseil, ministre dis 
affaira étrangères, le texte authentique du 
traité intervenu entre U Krance et le gouverne-
ment hovn. 

U est propable q a e le ptojet de loi portant a p 
probation de ce trai té pourra être soumi ; au Ps r -
h m nt dans les premiers jours de la semaine pr. -
chaîne. 

On lit dans le Xativaal : « D'après 1 .'S instruo-
t ionsdu ministre desall'uiros étrangère*. M. Pa-
trimonio. consul général de France à UeyroutL, 
actuellement <.n mission spéciale à. Madagascar, 
restera jusqu'à nouvel ordre à Tamatuve, pour 
prêter son concours au contre-amiral Miot, com
mandant en chef du corpsexpéditionuaire. 

«M. Palrimonio, qui a montré beaucoup d'éner
gie et d'habilité, lors de la conclusion du dernier 
traité avec les Ilovas, est chargé par le gouveme-
ment de régler tous les détails d'exeeut on, et 
Bo(aa»aaeat ceux qui sont relatifs au paiement d i 
l'indemnité de 10 millions duo ;\ la Frai ce. 

> I.e cabinet malgache n'ayant de ressources 
suffisantes pour verser cette somme en un seul 
paiement, sera très probablement autorisé à se 
libérer au moyen de plusieurs annuités. 

» C'est seulement lorsque tous ces détails seront 
réglée et que le gouvernement hova aura pris des 
engagements formols e t précis, qu'une partie du 
corps expéditionnaire sera rembaïqaée pour la 
Kran -e. » 

R a p p e l d u g é n é r a l d e C o u r c y 
l.e j.'é .éral d • Courcy vieil d'être rappelé c i 

France, CY-t le général Wamet , le plus ancien 
des divisionnaires, c|ui a é'é de.-,;e,,è pour le rem-
plac M' comme commandant supérieur des forées 
militaires. 

E l e c t i o n s d e c o n s e i l l e r s g é n é r a u x 

l'iie élection au conseil général a eu lieu hier 
dans la eaaton sod d'Abbevill, (Somme). Le can
didat radical, M. (javelle, a cte élu contrôle can
didat opj 'irh'.ni te. 

Hier a également ou lieu une élection an conseil 
général pnor le canton île Ohàtillon (Drôme). M. 
Cornillon, républicain, s été élu contre M.Laarens, 
eonservatenr, par '-l'i'i voix de majorité. 
Une élection, sénatoriale dans la Somme 

M. lo vicomte de Raiuneville a adressé à MM. 
les dèlegnés sénatoriaux de ht Sotnme tine nou
velle lettre, dans laquelle il trait ' lei questions 
relatives à la candidature ofoeielle. L'honorable 
caudidat conservateur reconnaît au gouvernement 
le droit de dire aux populations : Voici ceux qui 
ont maconliauce, ceux que je préfère -, en votai, t 
pour eux, v,,us me donnerez à moi-même un te-
moignage de satisfaction ; mais il proteste éner-
giqnement contre les actes de pression commis par 
les détenteurs du pouvoir. 

Il rappelle qu'il a été lai-même, à une autre 
époque, patronné par le gouvernement, en même 
temps que M. Dauphin ; mais il n'a sur la cons
cience aucune destitution, aucune révocation, il 
n'a brisé aucune carrière, il n'a jelé aucun fonc
tionnaire sur la paille ; aucun abus d'autorité ne 
s'est faites sa faveur. 

Ce n'est pas ainsi que les choses se pastel ! 
maintenant. La candidature officielle multiplie Us 
viclimes. 

Le Jour nul d'A,nie,is, républicain modère ex pi -
que en ces termes les motils qui l'empècheut de 
défendre la candidature ultra-radicale de M. Pet t 
contre la candidature radicale de M. sa Rainiie-
villc : 

« 11 serait quelque peu fâcheux sans doute pour 
la république que l'opposition lut renforcée d'au 
membre au Sénat. Mais il serait inliiiiment dé
plorable pour la république que le Sénat s'accrut 
d'un législateur dont le principe est do ue respe -
ter que les lois qui lui plaisent. Il n'y es a pas de 
plus dangereux pour l'ordre public. 

> L'élection de M. de RAinneville n'empè. liera il 
pas los républicains d'être en immense majorité au 
Parlement. 

» L'élection de M. Petit sera la réhabilitation de 
la célèbre maxime : La force prime le droit. » 

A l l o c u t i o n d e L é o n X I I I d a n s l e c o n s i s t o i r e 
d u 1 5 j a n v i ï r 

Voici la tiu de l'alloout.on relative au conflit 
hispano-allemand prononcée par Léon X.U1, dans 
le consistoire du lô janvier , 

En IIIijsume de ce contlit. Nous Nous sommes égar
ée d'enipèchei- qu'il devint plin graM, et. tenant 
compte des droits et des intérêts de 1 une et de l'autre 
nation. Nous avons présenté avec cuiiilauce lu projet 
qui Nous a para le pins apte à rétablir l'are ird. Nous 
avons pris p">ur guide l'équité, et lea eomlttio«»qu« 
Nous avons prop aèea et que vcei, <• « m i n i » tous ont 
été ad ueillics par les deux partis. 

• Ainsi, ce qui semblait, vu l'état présent et le 
mouvement des idées, pouvoir ètie à peine espéré 
s'eal accompli par la volonté delà Divine Providence: 
l'autorité suprême de l'Eglise a reçu un hommage de 
la plus haute portée de deax nattons illustres et pui -
sautes; et, ce qui convient le plus parfaitement à ^a 
misaien, son interventtoa et ses conseils ont atsaré 
entre elles la paix et la i" ncorde. 

Ce résultat doit être rapporté ii cotte vertu salutaire 
et bienfaisante attachée par Dieu ;> la puissance pou-
tilic.vle et qui, malgré l'envie de ses ennemis qu'elle 
domine, malgré l'iaiquitédes temps qu'elle surmonte 
ne peut être ni détruite, ni altérée. 

. D'où Uappsraitde nouveau combien préjudiciable 
est l'oppression dofct soutire le Saint-Siège, ainsi que 
l'atteinte portée à sa liberté légitime.Par là, non seu
lement 1» justice et la religion sont violées, mais l ' it-
térét public l'est également : car c'était surtout dans 
un état social et politique si trouble et si incertain 
que l'autorité pontificale eut procuré des biens plus 
éminents, si, jouissant de touù sa libuMé et de tous 
u s droits, elle avait pu sans obstacle user, pour le sa
lut du genre humain, de sa vertu tout entière. 

L e g é n é r a l d e s j é s u i t e s 
Ou lit dans le steaSS : < Le T. K. P . Beckx, 

général de la Compagnie de Jésus, est assez grave
ment malade pour qu'on puisse redouter sa fin 
prochaine. Aussi un journal du matin annonce-
t-il que si ce malheur se réalisait, la Compagnie de 
Jésus serait obligea de procéder à la l'élection d'un 
nouveau général. 

» C'est une erreur. Ba raison du grand âge du 

T, H. P. Beekx, les rtèlégsês des provinces lui ont 
adjoint, il y a peu d'annéos, comme eosdjuteur 
avee succession, le R. P. Anderled.v. Il n'y aura 
donc pas lieu, si le U. P. Baekx m u n . Se la ira 
<!e: élections pour lui donner un sueeos :e jr . » 

L ' e i l e c t i f m i l i t a i r e d e l a T u n i s i e 
L'ng-aice Havas nous communique la nota sui

vante : < l.'envoi du général Lebe.tn de Pionne en 
Tunisie n'implique aucunement l'idèî do mainte
nir dans cette colonie l'effectif militaire setael . 

» Le ministre do la guerre se propose, au con
traire , île l'aire rentrer on Franco les sept batail
lon*, détachés des régiments d'infanterie. » 

U n a s s a s s i n a t A A g e n 
Agen, 18 janvier . — Use «lie publique a é ;" 

par un jeune homme de tis 
. L'assassin est arrêté . 

cette politique qui sait allier dans une juste me
sure lo eograge et l'habileté, la prudence et l'éner
gie et qui est la véritable politique des résultats. 

: ans,repr. ètraiii 
de jus t 

L a r é p o n s e d e M . d e B i s m a r c k à l a l e t t r e 
d e L é o n X I I I 

Rome, 18 janvier. — Lo MémiUue </,• ttom* : 1 
rQe*wrm«i< [uiblierit la réponse du prises P i -
marck .*iu pape; cette réponse est écrit" en Fran
çais M.do tttsmarek appelle I" pa\ie « Sire et votre 
Sainteté.» Il exprime si profonde grat i tude pour' 
la décoration e t la lettre du pape, 11 ajoute que 
ci'tte marque d'approbation lui a eaosé d 'autant 
plus de joie qu'elle se rattaclic à uneo r jv rede paix 
à laquelle il a pu collaborer. Laos \ l l l a dit que 
rien ne ssWtspond mies» à la nature du pontificat 
romain que nette intervention p-ieitiqne. 

C'est pou» cela précisément qu'il • invoqué !• 
média'ion du Pape. La considération que les deux 
Kglises ne se trouvent pas dans une posit'mi ana
logue vis-à-vis du chef suprême que vénère l'une 
(l'espagnole n'a pus allaibli sa conliance dans 
l ' impartialité du Pape. 

Les relations entre l'Kspagno et l'Allemagne 
s nt telles que la paix qui règne on ces deux pays 
n'est menacée par aucune divergence permanente. 
Il \ a ilonc lieu irespérer que l 'œuvre du Pape ser.i 
durable. Le prince de Bismarck termine en décla
rent que, en ce qui le Ooucerne, il saisira toujours 
et avec empressement* toute occasion comp. tibie 
avec l'necomplissement de ses devoirs en •• r son 
muitre et son pays po ir témoigner sa. rec uinais 
saisanoe au Pape. 

R é a c t i o n ! 
Décidément, le veul soufde un peu pai'tout dans 

les voiles des ooaiervaleurs. Les élections qui \ ieu-
nent d 'ariùr lieu pour la Chambre des députés au 
Brésil ont été très lavorables à l'opposition con
servatrice, et la situation réciproque des par t i s se 
trouve complètement changée. 

LÀ POLITIQUE DES RÉSULTATS 

L 'anc ien m i n i s t r e belge, M. J a c o b s , vient 
d e d o n n e r , à P a r i s , une conférence s u r la 
Be lg ique q u i a o b t e n u u n vif e t l ég i t ime s u c 
cès . M. J a c o b s a fait un é loge e n t h o u s i a s t e de 
la Cons t i tu t ion e t des in s t i t u t i ons be lges . 
>(it is r e p r o d u i s o n s la conclus ion de r o t l e c o n -
férence , où M. J a c o b s s 'est e x p r i m é en v é r i t a 
ble h o m m e d 'E t a t : 

« L'intelligence commando la prudence qui n'est 
pas la t imidité et l 'habilité qui n'est pas la roue
rie. Dissimuler son drapeau est une lâcheté, en 
faire un èpouvent.'iil est une sottise, Nous n'avons 
le droi t de commettre ni ii*f>rude>tee*, ni mata-
iretacs. Toute aspérité inutile mis" par l 'homme 
dans le chemin qui mène à Dieu «si une l'auto. Il 
est des époques enthousiastes, où les masses ont 
•oif de mystère, de surnaturel . Ce qui f rappedar i 
la Rédemption, c'est la folie do la croix : on n i 
calcule plus ; on vend ses liions ; on part pour ta 
croisade. Dieu me préserve de rallier ces temps : 
ils ne sont pas les nôtres. Notre siècle est froid, 
raisonneur, il lui faut dis explications ; donnons-
lui des explications. Pour l 'amener h nous lire, il 
faut ne pas le froisser, avant d'avoir, au m o i n s 
ébranlé ses préjugés. 

• Plus que partout ailleurs, nous avons pu nous 
convaincre, en Belgique, combien la prudence eet 
une vertu nécessaire. Les Holgos. — vous vous 
on êtes peut-être aperçus ce soir, — sont un pas 
engoués de leur Constitution. Nos adversaires spé
culent sur cet engoacmeavt. Pourdéta '.lier le corps 
électoral du part ' conservateur et catholique, i l ; 
n'ont d 'autre tactique que do représenter la Cons-
t i t u t io i belge comme eofsWamnée par le Saint-
Siège. Quelques m iladr.'ss s lui avaient fourni des 
semblants d 'arguments. Ce fut le signal d'une 
croisade laïque. 

Le dernier ministère libéral s'en prèva 'ut pour 
se dire investi d'une mission do défense nationale 
contre une l'action uitramontaine imaginée pour 
la circonstance. Pour ceux qui raisonnent, c'était 
puéril. La Constitution belge est l'oeuvre d'une 
majorité catholique. Aucune des propositions de 
révision n'est émanée de la droite. Mais le nombre 
d"s bail unis est considérable. Alors t 'engagea entre 
le ministère belge et le Saint-Siège la correspoi -
danco connue sous le nom i\'Erlutai/r rf* rue.t. l e 
gouvernement s'imaginait que le Saint-Siège s e 
rai t usé de procédés tor tueux, de faux-fuyants. 
qu' i l aurai t évita de s'expliquer, et jus t ibè a ;nsi 
une rupture il" relatio .s diplomatiques. Le con
traire se produisit, s . S. LéonXIII déclara nette
ment que les Be'ges devaient accepter leurs insti
tutions sans arrière-pensée, les maintenir et les 
défendre ; que cette question était 'définitivement 

}"Séo- ._. 
» Vous croyer, sans doute, que la conséquence 

va c:i être lo maintien desrapportsdiplomatiques? 
Détrompez-vous. N'ayant, pas t rouve île prétexte 
de rupture dans la question constitutionnelle, on 
en chercha un dans la question scolaire. 

» Lo cabinet conservateur, ramené aux affaires 
par le grand Ilot électoral de 1881, a rétabli \. s 
relations avec le Saint-Siège et renversé la loi 
scolaire de 1879 : il l'a fait d'emblée, au débotté, 
malgré le brui t de la rue, au risque de laisser sur 
le champ de bataille quelques blesses qui ne s'en 
portent pas plus mal . 11 a réagi contre ce préjugé 
que les ministères conservateurs doivent être des 
parenthèses vides, qu'ils doivent se contenter de 
vivre. 

« On ne gravit pas sans appréhension les degrés 
du pouvoir ; mais, lorsqu'on a fait cette ingrate 
ascension, c'est pour y agir, c'est pour y réaliser, 
dans une sage mesure, ses idées politiques, c'est 
pour y vivre en faisant le bien. » 

Puissent les ca'hoV'ques be'ges rester fidèles à 

Découverte d'un nouveau textile 

Le consjfl de Fiance à Rotterdam vient de faire 
connaître que M. Dèraud, industriel d'origine 
française établi àMai>sfriclit,;idécouvert lo moyen 
t'.o tirer de certain :sespécesde tourbe une Bbre p ro 
pre à liaaSr des étoiles nommées par lui « lé rau-
ïliues » et, présentant une grande analogie ; \ec 
divers tissus de laines employés pour t'hab De
mi •ut. mais d'un prix de revient très inlèriui e U 
celui decSJ tissus. 

M. Dèraud a, dans u s e conférence rèce*tc,d< une 
les renseignements suivants sur sa découverte et 
sur son utilisation. Le nouveau textile provi e t de 
la libre qui recouvre lai lurb • comme d'une sorte 
de bourre , et dont elle doit être débarrassée [oui' 
sort ir à lacombtistion. C'esl donc la. une mat ère 
première jusqu'à, présent sans emploi, et cousè-
quemmelB sans valeur. 

Traitée suivant le procédé do M. Béraud elle 
donne la béraudiue dont il lire les M lès de belle 
apparence prenant bien la teiuture et pouvant 
atteindre jusqu'à une llnesse de 15,000 mètres au 
kilogramme. Kn y associant la laine dans une pro
portion de 10 a 50 0(0. M. Bè-aud eu tisse îles 
étoiles peu,"coûteuses et l'usage a démontré la plus 
grand- résistance de !a bêraudine à l'usure. Porté 
durant un an, un vêtement de dessus,confeetiounè 
avec l'une de ces étoiles, montrait la bêrau'.ine 
encore parfait en uii intacte lauilis que la laine 
et dt entièrement détôrioriée. 

M. Bèrand étudie en ce moment lo tissage des 
draps cmteea - . i i dTU à 80 0,0 de bêraudine et 
qu'il espère pouvoir mettre dans le commerce au 
prix de affraacs 1-le mètre. M. Bêraud indique 
encore divers autres emplois de la lièraudine par 
ex impie pour rembjurrer les meubles et La lit.-rie 
et peut-être pour les pansements uliirurgjeaus . Il 
la l'ait étudier en France et eu Hollande eu vne de 
ce ile»'uioj objet. 

L'ENCYCLIQUE DE LEON XIII 
A U X È V È Q U E S D E P R U S S E 

Voici unc.xtivii! de l ' importante encyclique que 
Loin MU vient d'adresser aux èvèques de 
Prusse : 

Il existe, coin c.e v cas le avez. Vénérables Frères, 
dam lu sein de 1:> se •; te humaine, plusieurs semen
ces de désordr s publics ; ce sont comme des feux 
d-s|, i .é . . et l i et qui f.nt redouter un terrible in
cendie ; au premier rang se présaute la question ou
vrière, qui préoccupe les gouvernants, lesquels 
cherchent le moyen de (airs face aux dangers immi
nents, de barrer la rente r.ux membres des teet*«,qui 
épient l'occasion de s'accre'nre à la faveur des mal
heurs publics et ,\e machinesdes révolutions au grand 
détriment des Rtata. 

Or. admirables suit les avantages que la société 
humaine peut retirer dans ee cas du travail des mi
nistres de l'Eglise; et l'on a pu le constater dans le 
périls et les calamités qai ont affligé d'autres temps. 
Kn effet le ; prêtre • qui, à raison de leur ministère ont 
des rapport' presque quotidiens avec les boisâtes des 
classes inférieure» et sont accoutumés à converser 
familièrement et intimement avec eux. c umaissrnt à 
fond les travaux ci lea doul or- deeette classe d'i ..in 
mes; ils volent de plus près les blessures de leur 
eieur : et. lirant des vérités religieuses des arguments 
et des seeoui s npp ntuns. ils sont aptes à donner aux 
esprits malades de* consolations et des remèdes qui 
peuvent adouci' lesniac.x présents, relever le Courage 
abattu, retenir des esprits qui se précipitaient dans la 
sédition et le désordre. 

Ni moins sérieux ni moins mile est le concours que 
peuvent apporter les ministres sacrés, animés de l'es
prit que l'Eglise leur inspire, dans ces paya rec lés, 
sans aucune civilisation, où plusieurs princes euro
péens eut pris à t. cl-ie île MM jours d'établir des 
to/o.uV,, — 1." gnuvernomeic, allemand lui-même 
cherche non-Seule, nent il leiider des colonies, 
à agrandir ses possessions, m:>is encore à ni vrir 
de nouveaux débouchées au commerce et à l'indus
trie. Ce qui fera sa gloire, aux yeux de l'humanité, ce 
,sont ses efforts pour polir et civiliser des sauvages et 
sanguinaires. 

Mais pour se concilier l'esprit et gagner la confiance 
de ces nations grossières et incultes, il importe beau
coup de leur easeiener des l'abord les préceptes salu
taires de la relig'on. de les amener à Comprendre la 
vraie notion du juste et de l'honnête, de leur appien-
dre la dignité des enfunts de Dieu à laquelle, eràee 
aux mérites de notre Sauveur, elles ont aussi été 
appelées.C'est ce qui engagea les PontjJps Romains 
à envoyer des hérauts de l'Evangile aux peuple* 
encore barbares. 

Et certainement l'usuvredont il s'agit n'est point 
l'all'aire des armées, ni de, magistrats civils, ni des 
vainqueurs, bien qu'ils en puissent retirer des fruits 
abondants , mais c'est le rôle, comme l'atteste l'his
toire, do ces hommes qui, s'élan,-aut du camp de 
l'Eglise, embrassent les labeurs et les dangers des 
expéditions sacrées et ne craignent pas, messsgri s et 
interprètes de Dieu, de s'exiler chez des nattons bar
bares, prêts à répandre leur sang et leur vie pour le 
salut de leurs frères. 

LESOBSâQUESDUPBÉFETD'EVREDX 

sénateur; M. Papon. d .'pute; M. le général de 
Qaelen, commandant la subdivision; M. Pouyer-
(Juortier, sénateur, président du conseil général 
de l 'Eure ; M. lluet, presideut de la cour d'assise; 
M. Duliy, maire d'Kvreux. 

Le deuil élaient conduit par M. Louis Barrêmo. 
fils du préfet, accompagné de M. Ménisclou. 

A l'issue de la cérémonie funèbre, le cortège 
s'est dirigé v i rs la gare où des discours ont été 
prononcé par M. Lall'on, au nom du ministre de 
l ' intérieur, par M. Pouyer-Quertiov, M. Detiy, 
maire d'Kvreux, M. Edmoud Hugues, sous-préfet 
des Andelys. 

F.vreux, 15 janvier.— M. Develle a parlé le pre
mier devant le cercueil de M. Barrêmo et a pro
noncé quelques paroles de regret e1 de sympathie, 
se demandant qui pouvait haïr le défunt. M. 
Hendlé a rappelé le dévouement et l'intelligence 
do M. Barrêmo dans ses fonctions. M. lo comte 
d'osnoy a parlé également do l 'administrateur et 
a toi miné ainsi en s'adressant au tils de M. Bar-
rème : « Tu deviendras, hélas ! tu es devenu, l'en
fant adop'.if du département île l'Faire.» 

I l , Lall'on a adressé un adieu au nom du gou
vernement ; il a loué la carrière du défunt et a 
affirmé la confiance qae le ministère avait dans 
son collaborateur. 

iMulluS Parlementaires 
CHAMBRE 

La commission i nargée d'examiner le projet du 
gouvernement portant modification de la loi sur l'hy-
p thèque légale de la femme, s'est réunie aujourd'hui. 
D'après ee projet, lorsqu'une femme renonce a son 
hypothèque au profit de l'acquéreur d'immeubles 
aliénés par son mari.cet te renonciation va ml; a purxe. 
Mais si antérieurement, la femme a par acte authen
tique, subrogé un créancier dans son hypothèque. 
dans ce cas. le tiers créancier viendra comme Créan
cier hypothécaire sur le prix de vente de l'immeuble, 
ke-te à déterminer si les ternes du proji t cou e: ient 
au créancier le dr é.t de surenchère. 

M. Teiiicr de Ponchcville s attiré sur ce point l'at
tention île la commission qui a reconnu que les or 
mes du projet étaient ambigus et devaient être tuodi-
iiés. La commission est également d'avis que la ru-
moiciaticii de la femme doit toujours avoir lieu par 
acte authentique, aiin qu'elle puis.se se rendre compte 
île la gravité de l'acte qu'elle accomplit. La c mimis-
mission se prononcera définitivement a ce sujet 
dans sa prochaine séance. 

La proposition de M. Michelin tendant à la nomi
nation d'une commission de ~'i membres pour recher
cher les causes Se l'expédition du Tonkin et les res
ponsabilités de l'entreprise, n'a pas été prise en con
sidération par la commission d initiative. 

D'autre part, cette dernière s'est prononcée favora
blement sur le projet tendant à nommer une commis
sion de contrôle pour les fond; secrets. 

Les députés des colonies se sont réunis aujourd'hui 
au sujet de l'application de la surtaxe eux sucres co
loniaux pour examiner l'attitude à prendre devant les 
propositions demandant l'équivalence de traitement 
pour les sucres coloniaux et étrangers. 

La réunion a décidé de se rallier aux propositions 
réclamant Cette équivalence, faisant cette réserve 
que la quotité de» droits sera fixée chaque année. 

M. .Iules Roche doit se rendre prochainement en 
Allemagne et en Russie pour étudier la question de 
l'alcool, i m sait que M. Roche est l'auteur d'une pro
position tendant au monopole en faveur de l'Etat, 

F.vreux, 18 janvier . — L e s obsèques du préfet 
de l 'Eure ont es lieu ce matin à onze heures 15 
minutes. 

Malgré une pluie battante, l'alll'iouec était con
sidérable. 

Le T le de ligue faisait la baie sur le parcours du 
cortège. 

Devant la cathédrale étaient massés deux 
escadrons du '-'le dragons et uu piquet de gendar
merie. 

A 11 heures, lo clergé est venu faire la levée du 
corps à l'hôtel de la Préfecture. 

L» corps reposait dans la chambre mortuaire; le 
catafalque é ta i t drossé dans le salon carré de la 
préfecture donnant sur les jardins. 

A i l h. 1|4, le cortège s'est mis en marche pour 
se rendre à la cathédrale. 

La messe a été dite p u Pareil'.prêtre ; l'absoute 
a été donnée par Mgr l'èvèque d'Kvreux. 

Le char funèbre traîné par ? chevaux, disparais
sait sous les couronnes. 

Les cordons du poêle étaient tenus par M. De
velle, ministre de l 'agr icul ture; M. Lafbon, direc
teur du personnel et chef du cabinet, représentant, 
1> ministre de l'intérieur : M. le comte d'Osmoy, 

NOUVELLES MILI7AIRES 
Le général de brigade Puis, commandant l'artille

rie du premier e irps d'armée, passe dans la deuxième 
section de réserve du cadre d'état-major général. 

SITUATION MKTF.OKOl.OGlgl F..— Paris, ls janvier. — 
La zone des Imss.-s prescionti H learoaraata du tara» 

s'établissent défiuitiveineut sur l.- nord ouest et le centre 
de ri.urope. et l'aire des fortes pressions est retonléc au 
large de Gibraltar. Le baromètre • Imiairf de 15 iiqm à 
Brest, de It à Paria et a Bordeaux. Les marnais temps 
l'étendant de la Bretagne venla Gaacogn». Sa ifussicl.-
baromètre reste élevé Moscou761 mum. Sur la Méditer
ranée, la pression descend 4 7t3 nqm Briasrtai. 

La température monte presque sur tout le continent. 
Le thermomètre marquait ee matin — s* a lirclaii, — L" 
a Lyon. Cléahorif, G a t'aris et |S a oran. 

l'.n Frange, le temps e.t a la pluie et va rester dois . 

ClIROMOl K LOCALE 
R O T JJT3^VIX1 

Le JOVKXAI. M Km »Aix//«(///<v^ prochai
nement, dans ses den.r édition* (grand rt. 
petit format), lies tableaux indiquant les 
principales maisons efcNocvEAn es, coxrec-
TloNS. UODBS, I.IN'IKRIK, MB&CKRUS, CHAPELLK-
RIE, coanoKusaue, BoaLoanuK, BIJOUTERIE, 
CONFISERIE, joti'.rs D'KMVNTS. gfc., etc. de 
Roubaix-Tottrcoinç. 

D'autres lublcati. rt •(>,,!/i,c>i<l,onl les nom s 
éet fournisseur* ot article* pour TISSAGES, 
r cMnuan , FILAH nv.s, c/<\ 

Ce* tableaux, mis régulièrement sous 
les peux du public, rappelleront à ceux tu 
no* concitopen* qui t ignorent ou put (ou
blient souvent, qu'il* peuvent facilement 
acketei • à Roubaix- Toun "oingce qu'ils vont 
trop tolonUerschercher à gremd* frai* au 
dehors. 

Les maisons qui désireraient figurer 
dans nos ia/deaiuc sont priées de nous en-
poper.ktptu* tôt possible, leur nom et leur 
adresse, en indiquant leur spécialité, car 
nous der/ous NOUS LIMITER A UN CERTAIN 
NOMUUE. 

Le J O U R N A L DE ROUHAIX 0*1 arrivé à un 

tii-age très-éleré. 
Dans la circonscription de Roubalx-

T( nu toina-Lautioij, quicorn prend 950,000 
habiimnts, il se rencontre Émne toutes les 
mains. La grande édition est reçue• pmr 
l'industriel, le négociant, te propriétaire 
comme l'édition à cinq centimes est tué 
par fourrier, l'employé, te détaillant, le 

cultivateur, le petit rentier. Il se trouve. 
dans tous les cercles, cafés, hôtels, res
taurants, estaminets et dans la plupart 
des cabarets. 

Les maisons, dont les noms figureront 
sur nos tableau.v, t'assureront une publi
cité considérable cl Ircs-jirodretire, car le. 
consommateur île tonte, classe s'habitue 
uiséutent ù t'adresser de préférence au 
fournisseur dont le nom est fréquemment 
rappelé à son souvenir. 

E C O L E NATIONAI.I: I>ES ARTS INDUSTRIELS. — 

t u de nos correspondants particuliers de 
P a r i s nous ad res se lit dépêche s u i v a n t e : 

P a r i s , 1H j a n v i e r . 
L a commiss ion c h a r g é e d ' e x a m i n e r le p r o 

j e t concernant l 'ccole des a i l s i ndus t r i e l s de 
Ut ville d e Rouba ix , a n o m m é prés ident M. 
Anionin P r o u s t , s ec r é t a i r e M . d e U a r t l m p r c s . 

Dans sa procnaiaa séance, elle entendra M. 
Le kroy, ministre du coaiaoerce. 

— Nous recevons aujourd'hui cette autre dé
pêche : 

Palis, 19janvier. I h. soir. 
M. Antonin Proust;, président de la com

mission de l'Ecole nationale des Arts indus
triels de Roubaix. a eu une entrevue avec 
M. (lohict, ministre de l'instruction publique 
et des Benux-Arts, et M. lx>ckroy, ministre 
du commerce, que la commission doit enten
dre vendredi, l ne entente absolue existe. 

MM. Ciobli'l et Loêkiov poseront seule 
ni nt à ce sujet la question de savoir si ren
seignement professionnel relèvera des minis
tère* des Beaux-Arts et du Commerce ou 
bien d'un seul de ces ministères. 

Jeudi prochain. 21 janvier, anniversaire de la 
mort de Louis XVI. une messe pour ïa Franc 
sers dite à seul h< ures à l'église Saint-Martin. 

L e ' F i g a r o » publie-il, la semaine dernière, 
l'article que voici : 

Réponses aux qu< stioas posées à prof m des tiires 
nobiliaires: 

Il y a très pou de personacs en France, une dizaine 
au plus, autorisées à porter les titres qui leur ont été 
accordés par le gouvernement poatifleal. De ce nom
bre suit ou étaient : Janvier île la Motte, l'ancien 
député: les amiraux t'azi et Cécile, le maréchal Vail
lant. Mimerai, ancien s -natcur, la maréchale Nid et 
se- enfants, etc, etc. 

louant aux frais de chancellerie, ils s'élèvent ap-
proximatb émeut : pour le titre de comte, de "i à 8,000 
francs; pour le titre de marquis, de 10 à 12.000 fr. 

Sous lesdiflérentes monarchies.c'était le souverain. 
après avoir pris l'avis du Conseil du sceau, qui, par 
décret, accordait l'autorisation au titulaire de porter, 
en Krance, le titre qu'il evait obtenu d'un gouverne
ment étranger. Sous la République,c'est le Président 
qui peut user de cette prérogative. Nous croyons 
même que pendant le Septennat du maréchal de 
Mae-Mahon, cet usage fut une keulc fois mis en vi
gueur. 

On nous demande encore si le gouvernement pon-
tilical a accorde des titres nobiliaires à des Israélites. 
Nous croyons pouvoil répondre négativement. 

Dans son numéro d'hier le l',yaro donne cette 
roetiticafion : 

basa notre numéro du 13 janvier, noua disions que 
le titre du comte Mimerel de Roubaix, ancien séna
teur, était d'origine romaine : il y a eu dans cette af-
tirmatioii erreur ou plutôt confusion ; la famille Mi
merel de Roubaix porte un titre d'origine française, 
mais «ne branche cadette de cette famille a obtenu 
uu titre romain, qui. ainsi que nuus le disions, a été 
régularisé en France. 

E m p r u n t d e R o u b a i x - T o u r c o i n g . Le 1er 
février prochain, à 9 heures du matin, il sera p ro 
cédé, dans le grand salon de l rlntttl de Ville de 
Roubaix, aux opérations Uu tirage au sort de 5L1 
obligations remboursables sur l 'emprunt contracté 
en ISI'IO par les villes de Roubaix et de Tourcoing 
pour l'établissement de la distribution des eaux 
de la Lys. 

Les primes suivantes écherront aux numéros 
extraits de la roue : l h 10,000 fr. ; :> à 1,000 ; H» 
à oO-j ; 10 à 200 ; 100 à lUO ; 4L>U à 5o, formant un 
total de543 numéros et 56,000fr. 

C h r o n i q u e d u t r a v a i l . — Mardi matin, les 
ouv riers du tissage de MM. Pli. Scampset (Jie, rue 
de l'Aima, ont qu i t t é leurs ateliers. La cause de 
cette cessation do travail est que l'on n'inscrit pas 
sur leurs livrets le nombre de mètres fait par cha
cun. A doux heures de l 'après-midi, une quaran
taine d'ouvriers avaient repris le t ravai l . 

C h r o n i q u e d u b i e n . — Dimanche dernier, on 
a t iré, chez. M. l.ongrè. place de la Liberté, 10,uue 
tombola organisée au proiit d'une o'uvro de bien
faisance. 

Voici la liste dos numéros gç.guant : 
l»'rl W fXtl 1110 814 « 0 3 MM A4 U d 

K41"! l'.'lo MUS ÏS,',2 n.'sj t m 1413 147" zls* 
«773 \r» K» KH KW3 e.:! 1905 | i :n ^ s n 
lo:;.; WO LUT, bol « 0 «h» tm p , v ->4V, 
8KJ.1. 

U n a c c i d e n t , qui a provoque un rassemble
ment considérable, est survenu mardi a deux heu
res et demie de l 'après-midi, sur la (Jrami'Plaee. 
L'a manœuvre de maçon portant un panier de 
briques a voulu traverser la ligne des tramvvavs 
devant le ( 'u/'- rfe Bcllccuc; comme il est atteint ile 
surdité et que son panier lui masquait la vue il 
ne l'est pas aperçu que le car venant de la gare 
passait au trot 11 est aile se je ter sous les pieds des 
chevaux. S'il n'avait été rejeté do côté par le 
chasse-pierres, il aurai t pu être coupé en deux 
par le car. Relevé aussitôt, il a été conduit chez 
M. Coille, pharmacien, qui lui a prodigué les 
soins que nécessitait une contusion sérieuse à la 
teto. La victime de cet accident se nomme Evrard 
Heunion cl demeure rue de Crouy. 

A c c i d e n t d e v o i t u r e . — Lundi, à midi, un 
cheval attelé a une voi tureappartenant à> l . Louis 
Trenteseanx, marchand de lait, aux Trois-Ponts 
a pris le mors aux dents dans la rue du Pile, l ' né 
des roues a heurté violemment l 'eucognure d 'an 
mur , l'essieu s'est brisé, et le cheval a parcouru 
encore une centaine de mètres avec le véhicule 
ainsi endommagé. M. Trentesaux, qui conduisait 
lui-même sa voiture, a reçu quelques contusions 
sans gravité . Cet accident aura i t pu avoir des cou-
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